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RESUME : 

Les défis scientifiques proposés chaque année au niveau départemental dans le Gard 

ont pour objectif de développer l’enseignement des sciences à l’école primaire. Quels sont les 

intérêts de ce dispositif ? Comment mettre en œuvre ces défis en classe ?  

 

 

RESUMEN : 

 Los desafíos científicos propuestos cada año en las provincias como el Gard tienen 

como objetivo el desarrollo de la enseñanza de las ciencias en la escuela primaria. ¿Cuáles 

son los otros intereses de este dispositivo? ¿Cómo poner en ejecución estos desafíos en clase? 

 

Mots-clés : 
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INTRODUCTION 

L’enseignement des sciences à l’école primaire peut être confronté à l’aspect abstrait 

de certains phénomènes. Certaines questions seront abordées par les élèves, pour lesquelles il 

est difficile d’apporter une réponse compréhensible à cet âge. 

 

Alors, comment enseigner les sciences à l’école primaire ?  

 

Durant ma formation des sciences à l’IUFM,  j’ai découvert le défi scientifique qui 

s’adresse aux élèves des écoles maternelle et élémentaire. Mon hypothèse de départ est de 

savoir si le défi scientifique à travers la pédagogie de projet, peut être un outil d’apprentissage 

efficace. 

En ressentant l’émulation chez les adultes de relever des défis, la transposition sur des 

élèves aurait le même impact voire peut-être un impact plus important.  

L’école où je mène mon Stage en Responsabilité Filé (SRF), se situe dans le petit 

village reculé de MONOBLET. Un des axes du projet d’école est d’ouvrir l’école vers 

l’extérieur, but qui me semblait difficile à atteindre au départ, mais qui s’avèrera l’être 

beaucoup moins en faisant le lien avec le défi scientifique départemental. 

 

Le défi à relever cette année pour les élèves de cycle 3 dans la dominante physique et 

technologique est le suivant : « Allumez un monstre dont deux yeux s’allument lorsqu’il se 

frotte les mains, dont un œil s’éclaire lorsqu’il lève un des membres opposés, et qui émet un 

son lorsqu’il lève les deux membres ».  

 

En quoi le défi scientifique est-il un outil intéressant pour l’enseignement des 

sciences ? 

Pour répondre à cette question, je préciserai les notions théoriques intégrées à ce 

projet. Par la suite, je présenterai la séquence mise en place en classe avec l’analyse des 

différentes productions. 
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I/ L’ORGANISATION GENERALE 

La classe de MONOBLET, dans laquelle je suis en Stage en Responsabilité Filé 

(SRF), est un cours à double niveau CM1-CM2 dont l’effectif est de 22 élèves. L’école est 

composée de 4 classes. Un des axes du projet d’école est d’ouvrir l’école vers l’extérieur. 

Le village de MONOBLET est en effet isolé, et compte environs 650 habitants. 

L’école joue un rôle très important dans la vie du village. Elle dispose de beaucoup d’atouts 

pour s’ouvrir à l’extérieur : une organisation de rencontres grâce au réseau formé avec trois 

écoles rurales environnantes, des minibus à disposition pour se déplacer notamment lors des 

rencontres. Le défi scientifique départemental peut par ailleurs aider à cette ouverture. Mais 

nous pouvons nous demander quelle est la définition d’un défi : Que nous disent les 

dictionnaires et les livres de théorie à ce sujet ? 

1- Qu’est-ce qu’un défi ? 

a- Les définitions selon les dictionnaires et les livres 

Selon la définition du dictionnaire Le petit Larousse illustré, un défi est « un problème 

que pose une situation et que l’on doit surmonter ». Il existe également les expressions 

« relever un défi » ou encore « mettre quelqu’un au défi de … ».  

Le défi peut être également rapproché à une lutte, une épreuve à surmonter. L’idée de 

lutte ici paraît intéressante, puisque le défi demande une lutte intellectuelle, une lutte contre 

soi même, qui permet de résoudre un problème.  

Selon le livre Comment enseigner les sciences expérimentales et la technologie au 

cycle 3 ? de Serge HERREMAN, le défi peut être alors défini comme une énigme, comme 

une boîte noire pour laquelle les élèves doivent trouver le système interne par observations, 

interrogations, conceptualisation. 

Alors, qu’est ce que le défi départemental ? 

b- Le défi départemental 

Les défis scientifiques sont proposés par le groupe Sciences-IA30 à l’échelle 

départementale. Depuis l’année scolaire 2004-2005, chaque circonscription est libre 

d’organiser ou non ces défis (un à dominante physique et/ou technologique et un à dominante 

sciences de la vie et éducation à la santé). Le but est de développer l’enseignement des 
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sciences encore trop délaissé dans les classes, mais également de favoriser les liaisons inter-

écoles et collèges (liaison CM2-6°).  

Durant la 5
ème

 période de l’année scolaire, les élèves des différentes classes 

participantes se retrouvent dans l’une d’entre elles. Lors de ce rendez-vous, les élèves vont 

présenter leurs réalisations et exposer leurs différentes phases de recherche et les 

problématiques rencontrées. La participation à ce défi apparaît ainsi comme une proposition 

au projet d’ouverture de l’école de MONOBLET. 

c- Un défi est-il un projet ? 

Un projet (interdisciplinarité) peut être mené à travers ce défi. Mais un défi ne dit pas 

forcément que l’on aboutit à un projet, et réaliser un projet ne signifie pas que l’on se 

confronte à un défi.  

Si le défi est de faire tenir une feuille de papier en équilibre sur un crayon, aucun 

projet ne pourra y être rattaché, puisque les autres disciplines enseignées à l’école élémentaire 

ne pourront pas aider à la réalisation de ce défi. 

Le défi auquel nous participons peut être intégré dans un projet en faisant le lien avec 

la littérature et les arts visuels. En effet, le fait de concevoir des monstres demande à ce que 

les élèves aient une conception des monstres dans leur imagination. La plupart des élèves 

voient un monstre à l’apparence humaine : deux yeux, deux bras, deux jambes. Or ce défi doit 

être réalisé en mettant quatre yeux et deux bras voire plus comme nous pourrons le constater 

plus loin dans ce mémoire. 

Ce lien est très intéressant à mettre en place puisque cela donne du sens aux 

apprentissages dans les différentes disciplines. A travers la pédagogie de projet, les élèves 

vont acquérir des connaissances, et ce dans d’autres disciplines que les sciences. Le défi 

débouche sur une réalisation concrète, où de nombreuses acquisitions entrent en compte.  

La littérature développe l’imagination des élèves et notamment pour la conception de 

leur monstre. Tout en choisissant des livres adaptés à l’âge des élèves et au thème abordé, la 

littérature peut ainsi permettre la réalisation d’un monstre identique à celui rencontré lors 

d’une lecture ou alors de s’en inspirer pour la conception du monstre du groupe. Ainsi, les 

monstres à plusieurs yeux, plusieurs bras pourront aider les élèves dans l’association des trois 

contraintes du défi. 
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De plus, en arts visuels, les élèves commencent à faire l’ébauche de leur monstre. Les 

élèves se confrontent alors à un problème : comment modéliser sur un dessin en 2D les 

contraintes à prendre en compte pour le défi, comme notamment les zones de contact 

électrique à mettre en place en réel. La conception va alors prendre tout son sens, en utilisant 

des matériaux de récupération selon le principe du défi scientifique. 

d- La définition que nous pourrions retenir 

A partir de ces définitions et de ces expressions, une définition plus ancrée à la réalité 

de l’école et de ses contraintes institutionnelles peut-être dégagée : 

Un défi scientifique est une énigme, un problème que l’on peut résoudre seul ou 

en groupe et qui peut être incorporé dans un projet interdisciplinaire. Il va permettre de 

construire des connaissances et de développer des compétences. 

Concernant le défi présenté au niveau départemental cette année, quels sont les liens 

avec les textes officiels ? 

2- Les liens avec les textes officiels 

D’après la consigne du défi élaborée en référence aux instructions officielles, les 

connaissances à construire sont des notions en électricité. Au lieu d’aborder chaque question 

indépendamment l’une de l’autre dans le cadre d’un enseignement scientifique, ce défi permet 

de toutes les traiter, dans la cadre du projet. 

Selon la partie « Sciences expérimentales au cycle des approfondissements » des 

Programmes de 2008, ces notions sont regroupées dans la partie : 

« Les objets techniques 

Circuits électriques alimentés par des piles (allumer une lampe, deux lampes, conducteurs et 

isolants) 

Règles de sécurité, dangers de l’électricité. (Education à la sécurité) » 

Les programmes précisent également : 

« Observation, questionnement, expérimentation et argumentation pratiqués, par 

exemple, selon l’esprit de La Main à la Pâte sont essentiels pour atteindre ces buts ; c’est 

pourquoi les connaissances et les compétences sont acquises dans le cadre d’une démarche 

d’investigation ». 
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S’il permet de développer l’esprit scientifique en construisant des connaissances, le 

défi permet également de développer des compétences chez les élèves, des attitudes et des 

capacités. Ces compétences sont regroupées à travers Le Socle Commun de Connaissances et 

de Compétences qui précise que :  

« L’observation, le questionnement, la manipulation et l’expérimentation sont 

essentiels, et cela dès l’école primaire, dans l’esprit de l’opération « La main à la pâte » qui 

donne le goût des sciences et des techniques. […] L’étude des sciences expérimentales 

développe des capacités inductives et déductives. […]. L’élève doit être capable de pratiquer 

une démarche scientifique : -savoir observer, questionner, formuler une hypothèse et la 

valider, argumenter, modéliser de façon élémentaire. […]. L’appréhension rationnelle des 

choses développe les attitudes suivantes : 

- Le sens de l’observation ; (par exemple, si une lampe ne s’allume pas, les 

élèves vont chercher les pannes éventuelles) 

- La curiosité, l’imagination raisonnée, l’ouverture d’esprit ; (le fait de tester 

des montages imaginés ensemble notamment par rapport aux zones de contact)  

- L’esprit critique […] ; (notamment avec l’association des trois contraintes 

simultanément, mais également à propos du vocabulaire employé dans le défi comme le verbe 

frotter qui va être remplacé par le verbe toucher) 

- L’observation des règles élémentaires de sécurité. (notamment après 

l’énonciation des règles de sécurité et des dangers de l’électricité rencontrés durant la 

première séance)» 

 

La consigne du défi présente trois contraintes qui peuvent être illustrées par les 

schémas électriques experts suivants : 

Défi (1) : Allumez un monstre dont deux yeux s’allument lorsqu’il se frotte les mains.  

Ici le monstre a deux yeux et deux bras avec deux mains, dans les deux cas. Pour cette 

contrainte, il y a deux circuits possibles. 
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- Le circuit en série : 

 

- Le circuit en dérivation: 

 

Défi (2) : Allumez un monstre dont un œil s’éclaire lorsqu’il lève le bras opposé. 

Ici nous rajoutons deux yeux au monstre et deux bras. 

 

Défi (3) : Allumez un monstre qui émet un son lorsqu’il lève les deux bras. 

 

Les symboles présents ici sont les symboles internationaux en électricité et 

électronique. En classe, les symboles internationaux ne sont pas mentionnés, nous avons créé 

nos propres symboles selon l’affiche présente plus bas (Cf. page 18). 
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A travers la réalisation des circuits électriques, de nombreuses notions rentrent en 

compte : comment allumer une lampe ? Qu’est-ce qu’un isolant et un conducteur ? Comment 

allumer deux lampes ? Il y a également les notions d’interrupteurs avec les différentes zones 

de contact lors de la conception des monstres mais aussi de polarité avec le buzzer.  

Si de nombreuses connaissances et compétences vont être acquises nous pouvons nous 

demander par quel processus elles vont l’être. 

3- Comment vont se construire les connaissances et les compétences 

chez les élèves ? 

D’après les programmes et le groupe IA-30 Sciences, il faut mettre l’accent sur la 

démarche d’investigation. Celle-ci est le résultat de nombreuses recherches scientifiques 

menées pour l’enseignement des sciences. 

a- La démarche d’investigation 

La démarche d’investigation peut être présentée en sept étapes, le temps accordé à 

chaque étape est à adapter en fonction du projet conduit. 

1) La situation de départ : 

Celle-ci est choisie par l’enseignant et va susciter la curiosité des élèves. Elle va 

permettre de rentrer dans les apprentissages. La consigne du défi scientifique départemental 

est une situation de départ (En technologie, on la nomme « le cahier des charges »). Les 

contraintes à respecter sont contenues dans cette consigne multiple. Comment résoudre les 

problèmes qui se posent ? 

2) Le recueil des conceptions premières et formulation du problème : 

Par écrit ou à l’oral, les élèves vont expliquer leurs représentations. Grâce à la mise en 

commun, des divergences apparaissent. Un débat en groupe se met en place pour aboutir à un 

problème scientifique à aborder. La répartition de la classe en groupes va permettre aux élèves 

de comparer leurs représentations via des discussions (cf. la pédagogie du constructivisme). 

3) La formulation d’hypothèses et conception de l’investigation : 

A chaque contrainte, une question est posée à l’oral : Comment faire le circuit 

électrique pour répondre à celle-ci ? De plus, les élèves vont définir les différentes pistes à 

explorer par la suite et comment y procéder. A travers la prise de représentations, les élèves 

vont donc écrire sur une feuille le montage électrique à réaliser et à tester à la phase suivante. 
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4) L’investigation réalisée par les élèves : 

Différents supports peuvent être utilisés pour l’investigation : l’expérimentation 

réalisée par les élèves de la classe, la réalisation matérielle d’un objet, l’observation directe 

(l’exploration), la recherche documentaire, les enquêtes et les visites. Ici, l’expérimentation a 

été primordiale pour tester les montages de départ. Seule la première séance a fait appel à des 

documents pour découvrir les dangers de l’électricité. 

5) La confrontation des résultats : 

La confrontation des résultats va aboutir à des connaissances propres à la classe. A 

travers la mise en commun de chaque groupe, nous avons pu voir les différents montages 

réalisés et ainsi valider ou non les montages selon la contrainte étudiée. 

6) La structuration des connaissances acquises : 

La trace écrite se fait en collaboration avec les élèves. En communiquant sur les 

différents résultats obtenus, nous réfléchissons à la trace écrite correspondant à 

l’expérimentation et les élèves l’écrivent sur leur cahier de sciences. Chaque trace écrite est 

constituée du schéma du circuit électrique à réaliser ensuite sur les monstres et accompagnée 

de certaines explications sur notre démarche. Une affiche, reprenant chaque circuit, est 

également construite pour la phase de réalisation. 

7) L’évaluation : 

L’évaluation peut être de différentes formes. Elle permet à l’enseignant de vérifier que 

les objectifs notionnels et/ou méthodologiques fixés ont été atteints. L’évaluation peut être de 

différents ordres mais dans le cadre de ce défi l’évaluation productive est prépondérante : les 

trois contraintes sont-elles respectées simultanément ? De plus, des évaluations formatives 

sont réalisées tout au long des expérimentations notamment quand du matériel est défaillant : 

les élèves cherchent les différents pannes possibles ensemble en séparant les variables. 

Cette démarche d’investigation est préconisée dans tous les textes officiels. Les élèves 

vont alors s’imprégner de cette démarche et vont développer une façon de raisonner pour les 

questions scientifiques futures. 

Ces différentes étapes sont donc adaptées à la construction des séances mises en place 

en classe. De plus, cette démarche est liée à la pédagogie du constructivisme. 
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b- Le constructivisme 

Le modèle préconisé s’appuie sur la construction des savoirs et des savoir-faire par 

l’élève. Né des travaux de Piaget, le constructivisme est fondé sur le fait que « tout apprenant 

est un constructeur actif ».  

Les didacticiens des sciences tendent actuellement à privilégier une démarche 

constructiviste, dans laquelle les connaissances se construisent dans l’action au cours d’une 

démarche accompagnée par l’enseignant. L’expression orale et la confrontation, entre les 

élèves, des hypothèses, des observations et des conclusions renforcent la mise en place de 

cette démarche, et ce, notamment lors d’émission d’hypothèses au sein des différents groupes. 

Les représentations mentales construites par chaque individu ne sont pas totalement 

fausses. Les travaux de G. Bachelard ont montré les difficultés de transformer les idées 

préalables et les conceptions erronées une fois qu’elles sont installées.  

Après être passés par des phases de déstabilisation passant par la rupture de leurs 

représentations, cette pédagogie va permettre une construction solide des notions pour 

atteindre un niveau de connaissances supérieur. La démarche d’investigation permet déjà de 

revenir sur des représentations erronées des élèves en amenant de nouvelles connaissances à 

travers différents moyens. Les élèves sont très actifs durant les différents temps 

d’apprentissages.  

Les élèves construisent par eux-mêmes leurs connaissances mais l’enseignant est 

toujours là pour accompagner les élèves, notamment quand un groupe ne parvient pas à se 

mettre d’accord. C’est lui qui met en place la démarche à suivre durant chaque séance, il pose 

le cadre et les élèves construisent au travers des différentes étapes. 

Selon G. Bachelard, le modèle constructiviste peut être défini comme tel : « Il ne 

s’agit pas d’acquérir une culture expérimentale, mais bien de changer de culture, de renverser 

les obstacles amoncelés par la vie quotidienne. ».Voici un schéma du modèle constructiviste 

qui relate ses paroles : 
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Via le conflit sociocognitif, un élève peut s’approprier et progresser grâce à un apport 

extérieur si le système de ses représentations est transformé. Ce système est remis en cause 

par la discussion, il va alors se réorganiser et une construction de nouvelles connaissances 

peut émerger. Ces situations de dialogue, d’échanges vont se mettre en place notamment dans 

un travail de groupe. Ainsi, l’hétérogénéité d’une classe, peut constituer un support précieux 

aux apprentissages. Le travail de groupe en classe est favorisé notamment lors des 

confrontations de représentations. Lors de cette étape la discussion et l’argumentation sont 

nécessaires pour construire des connaissances en suivant les différentes étapes de la démarche 

d’investigation. 

Six groupes de trois ou quatre élèves sont formés avec des CM1 et des CM2 dans un 

même groupe. Dans chaque groupe, les rôles doivent être répartis : le secrétaire, le rapporteur, 

le chef d’équipe et le responsable du matériel. Les rôles changent à chaque séance dans 

certains groupes, ou restent identiques en fonction des compétences des élèves pour être plus 

efficaces dans le groupe. 

A travers ce défi, les élèves vont acquérir de nombreuses connaissances et 

compétences mais nous pouvons nous demander qu’est ce qui se joue dans ce défi ? 

Autrement dit, 

4- Quels sont les enjeux liés à ce défi ? 

Le défi départemental présente un triple intérêt : 

a- Développer les sciences dans les classes de l’école primaire 

Le premier but est lié à toutes les réformes mises en place au sein des écoles primaires 

pour l’enseignement des sciences. Depuis la fin de « la leçon de choses », l’enseignement des 

sciences a été mis en place seulement dans « 3% des écoles » durant de nombreuses années, 

selon les estimations en 1995 de la direction des écoles, au ministère. C’est à la suite de ces 

résultats que de nombreux chercheurs de l’INRP (Institut National de Recherche 

Pédagogique) ainsi que Mr CHARPAK, de l’Académie des Sciences, se sont réunis afin de 

développer cet enseignement dans les écoles primaires. A la vue des progrès de certains 

élèves outre-Atlantique grâce aux sciences, ils décidèrent de monter un projet nommé « La 

main à la pâte ». Suite à la nouvelle formation des professeurs des écoles et au rapport 

SARMANT, un nouveau dispositif vit le jour pour la rentrée 2000 : le PRESTE (Plan de 

Rénovation de l’Enseignement des Sciences et de la Technologie à l’Ecole primaire). 
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Concernant au départ les classes du cycle 3, ce plan s’est étendu dans toutes les classes en 

mettant davantage d’outils à la disposition des enseignants tels que des mallettes 

pédagogiques que j’ai pu utiliser pour ce défi (mallette électricité du réseau formé par les 

écoles des alentours de MONOBLET), des sites internet comme celui de La main à la pâte ; 

des documents d’accompagnement, des outils donnés lors des animations pédagogiques. Ces 

supports sont des aides pour les enseignants dans le cadre de l’enseignement des sciences à 

l’école primaire. 

Les programmes de 2002 qui s’en sont suivis ont alors mis l’accent sur les principes 

de « La main à la pâte ». Ainsi, un renouvellement de l’enseignement des sciences a été mis 

en place et le défi scientifique départemental en est également une réponse. 

b- Développer une démarche d’investigation qui aboutit à une 

rencontre départementale 

Deux animations pédagogiques dans chaque circonscription sont organisées par les 

conseillers pédagogiques afin de présenter les défis et la démarche d’investigation à mettre en 

place grâce à une interaction entre les enseignants et les conseillers pédagogiques.  

De plus, ces animations permettent aux conseillers pédagogiques de savoir si certains 

enseignants participent ou non avec leur classe, de suivre l’évolution dans les classes mais 

également d’organiser la rencontre prévue par ce dispositif. C’est ainsi, qu’à travers les deux 

animations pédagogiques auxquelles j’ai pu participer, nous avons décidé d’organiser la 

journée rencontre le 18 juin 2010. Elle regroupera 5 classes de 4 écoles différentes à l’école 

de CALVISSON. Cependant, nous nous réunissons selon le défi choisi. Ainsi, toutes ces 

classes participent au même défi : « Allumez les monstres…». 

c- Développer la communication et les rencontres, les liaisons entre 

écoles 

 Ainsi, les élèves des différentes écoles vont se retrouver lors de cette journée-

rencontre. Du CP jusqu’aux CM2, les élèves vont partager différentes activités et vont 

exposer leurs différentes productions. Ils présenteront les différentes difficultés rencontrées 

lors de la réalisation du défi, mais également les activités parallèles effectuées en classe. Un 

travail de communication est donc réalisé en classe pour préparer la salle d’exposition de tous 

les monstres produits par chaque classe. 
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Ce dispositif permet donc de développer l’enseignement des sciences à l’école, et 

également de rencontrer d’autres élèves qui ont travaillé sur le même défi. 

II/ LA MISE EN ŒUVRE ET LE RETOUR SUR 

EXPERIENCES 

 La séquence est divisée en différentes séances : les séances de découverte d’une 

nouvelle contrainte et les séances de réalisation sur les monstres. Ainsi, pour chaque 

contrainte, nous avons deux séances : la séance de découverte/investigation suivie de la 

séance de réalisation directement sur chaque monstre. De plus, un travail interdisciplinaire est 

mené notamment en littérature et en arts visuels. 

1- La séquence et les dangers de l’électricité : 

a- La séquence 

La séquence a pour objectif :  

Concevoir et fabriquer un personnage imaginaire et articulé dont deux yeux 

s’allument lorsqu’il se frotte les mains, dont un œil s’éteint lorsqu’il lève un des 

membres opposé, et qui émet un son lorsqu’il lève deux membres. 

Avant de commencer la séquence, je me suis assurée que tous les élèves avaient un 

même niveau en électricité : ils savaient déjà comment allumer une lampe et la différence 

entre conducteur et isolant. Ainsi la séquence a suivi la progression communiquée par les 

conseillers pédagogiques (Cf. annexe I). 

Le défi engendre trois contraintes à respecter. Après discussion avec les élèves nous 

avons décidé de séparer chaque contrainte pour les étudier les unes après les autres. Nous 

avons également repris le vocabulaire pour chaque nouvelle contrainte étudiée. De plus, dans 

chaque séance où sera découvert une nouvelle contrainte les différentes phases de la démarche 

d’investigation seront mises en place. 

Après la découverte de chaque contrainte, une affiche avec le circuit correspondant est 

mise au tableau pour que les élèves s’y référent et pour qu’ils n’aient pas à ouvrir leur cahier 

sur leur table. 
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De plus pour comprendre les schémas, 

une autre affiche est toujours présente au 

tableau : les différents symboles en électricité 

que nous utilisons en classe, affiche que nous 

avons créée ensemble. 

 

b- Les dangers de l’électricité 

L’objectif de la première séance est de prendre conscience des dangers de l’électricité 

et des règles de sécurité (Cf. fiche de préparation en annexe II). Pour rendre l’activité plus 

ludique, la situation de départ a fait l’objet d’un fait divers que j’ai construit. Les élèves se 

sont montrés très intéressés et de nombreuses hypothèses ont émergé. 

Nous en avons retenu deux (Cf. trace écrite ci-dessous) que nous avons testées : 

- L’eau est conductrice 

- Le fils est dénudé et le corps est conducteur (elle s’électrocute). 

La première est testée par l’expérimentation et la seconde par la lecture d’un document 

distribué. La démarche d’investigation est alors suivie en utilisant deux moyens différents lors 

de l’investigation. 

Pour tester la première hypothèse, nous réalisons une expérience : faire allumer  une 

lampe en réalisant un circuit simple (présence d’un verre d’eau où les fils électriques sont 

plongés). La lampe ne s’éclairant pas, les élèves en déduisent que l’eau n’est pas conductrice. 

Je leur fait prendre conscience que si la lampe ne s’éclaire pas ce n’est pas que le courant ne 

passe pas mais bel et bien que le courant n’est pas assez « fort » du fait du passage dans l’eau. 

Ainsi, je fais le choix d’introduire la DEL. J’aurais dû plutôt ajouter un document expliquant 

la différence entre la lampe et la DEL, la démarche étant, ici, trop transmissive. Pour des 

questions de sécurité mais également au niveau pratique je réalise une expérimentation 

collective et un élève vient observer que la DEL s’allume alors que l’ampoule non. 

Après les différents résultats, nous dégageons une trace écrite que nous avons insérée 

dans le cahier de sciences. J’ai dû amener des connaissances notamment avec le mot 

électriser. La trace écrite n’est pas très bien organisée puisqu’il y a deux hypothèses à tester, 

nous avons donc abordé deux aspects dans une même séance. 
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La séance aurait pu alors être menée en deux séances en testant chaque hypothèse. Le 

manque de temps du fait du SRF n’est alors pas un allié. 

2- La première contrainte : Allumer un monstre dont deux yeux 

s’allument lorsqu’il se frotte les mains 

a- La séance de découverte 

La deuxième séance est l’occasion de prendre les différentes représentations des élèves 

sur la manière de pouvoir allumer deux ampoules avec un interrupteur (Cf. fiche de 

préparation en annexe III). En précisant le fait que le monstre doit se frotter les mains, les 

élèves comprennent que les mains doivent se toucher. Nous modifions donc la consigne en 

substituant le verbe « frotter » au verbe « toucher ». Après une mise en commun des 

représentations, chaque groupe émet des hypothèses quant au circuit à réaliser et à tester. 
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Voici deux exemples de représentations individuelles : 

    

Nous pouvons constater que certains oublient de mettre la source d’énergie (la pile). 

D’autres pensent qu’il y a deux piles. De plus, certains élèves font le schéma du monstre dont 

les yeux s’allument quand les mains se touchent. Cependant, nous voyons l’extérieur du 

monstre et non pas le circuit électrique qui permet de réaliser la contrainte.  

Voici des représentations de groupes, après discussions : 

   

Après la mise en commun dans chaque groupe, les hypothèses à tester montrent qu’il y 

a une évolution entre la première représentation individuelle et la représentation du groupe 

après discussions. Photos des circuits réalisés après concertation dans chaque groupe : 

   

              Circuit en série   Circuit en dérivation 

 



21 

 

Nous obtenons des circuits différents : 4 circuits en série et 2 circuits en dérivation. 

Nous faisons donc une mise en commun afin de vérifier que la contrainte est bien respectée 

pour chaque groupe. Une trace écrite est élaborée en montrant les deux possibilités, Nous 

pouvons constater que les ampoules s’éclairent davantage dans le circuit en dérivation. Ainsi, 

chaque groupe a fait son choix ultérieurement pour la conception de son monstre. (Cf. trace 

écrite en annexe IV). 

 Une affiche avec le montage à réaliser a été mise au tableau pour la réalisation du 

monstre lors des 3
è
 et 4

è
 séances.  

b- La séance de réalisation 

Pour cette première phase de réalisation, les structures des monstres sont prêtes, 

puisque préparées en arts visuels. Pour que chaque groupe puisse réaliser son montage 

électrique, l’affiche préparée en séance précédente est affichée au tableau. 

 

 

 

 

 

Lors de la phase de réinvestissement, nous reprenons la notion de circuit en série et 

circuit en dérivation. La définition donnée est la suivante : un circuit est en série quand il y a 

une seule boucle (Cf. fiche de préparation en annexe V). 

Les élèves ont alors le choix entre le circuit en série et le circuit en dérivation. 

Cependant, nous n’avons pas rappelé dans quel circuit l’éclat des lampes est plus important. 

Ainsi, lors de la réalisation du monstre, certains groupes testent les deux circuits et préfèrent 

faire celui en dérivation pour des raisons esthétiques. De plus, d’autres groupes font le choix 

directement du circuit en série qui leur paraît beaucoup plus simple à réaliser dans le monstre. 

Les élèves se heurtent à des difficultés lors de la réalisation :  

- Les trous pour insérer les lampes sont trop grands et les lampes tombent. Certains 

ajoutent alors du carton à la bonne taille des ampoules.  
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- Comment mettre les bras ? Comment les représenter ? Un groupe utilise des 

cartons plats. Les autres utilisent du papier usagé qu’ils enroulent. Pensant au 

départ que les rouleaux sont pratiques pour passer les fils électriques à l’intérieur, 

les élèves se rendent compte qu’il est très difficile de les fixer à la structure et de 

les faire tenir entre eux. 

- Comment faire passer les fils ? Comment les faire tenir ? Les élèves fixent alors la 

pile, et les fils en utilisant du papier adhésif. 

Après une mise en commun, nous validons chaque monstre par rapport à la première 

contrainte du défi. 

Voici deux monstres : 

       

3- La seconde contrainte : Allumer un monstre dont un œil s’éclaire 

lorsqu’il lève un des membres opposés 

a- La séance de découverte 

A travers cette séance, nous avons vu ensemble les notions d’interrupteurs et de circuit 

en dérivation indispensables pour respecter cette seconde contrainte. Toujours en suivant les 

différentes étapes de la démarche d’investigation, les élèves peuvent construire leurs 

connaissances (Cf. fiche de préparation en annexe VI). 
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Photos du circuit électrique dans un groupe : 

   

   

Certains groupes parviennent à réaliser le circuit correspondant à la contrainte, comme 

le groupe présent ci-dessus. Néanmoins, certains élèves ne respectent pas la contrainte 

puisqu’il y a seulement un interrupteur et/ou les lampes sont montées en série. Ainsi, lors de 

la mise en commun les élèves se rendent compte de leurs conceptions. Même si les lampes 

s’allument, cela ne correspond pas à la contrainte annoncée. La trace écrite permet alors de 

structurer les connaissances et de définir le circuit à réaliser dans le monstre (Cf. trace écrite 

en annexe VII). 

b- La séance de réalisation 

Si le circuit électrique est facile à 

tester durant la séance de découverte, la 

réalisation pose de nombreuses difficultés 

aux élèves. Un seul groupe parvient à mettre 

en place des zones de contact avec des 

plaques d’aluminium.  
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Ainsi la phase de mise en commun est bénéfique pour tous les autres groupes et est 

mise en place plus rapidement que ce qu’il est prévu initialement (Cf. fiche de préparation en 

annexe VIII).  

Les élèves du groupe expliquent aux autres comment cela fonctionne. Nous vérifions 

que la contrainte est respectée : c'est-à-dire que c’est le bras opposé qui permet d’allumer ou 

éteindre un œil.  

Après cette phase collective, les élèves réalisent alors leur circuit. Cependant, un 

groupe oublie le fait que c’est le bras opposé qu’il faut actionner : je demande donc de relire 

la consigne. 

Si les élèves parviennent à mettre en place le circuit c’est qu’ils ont ajouté deux bras et 

deux yeux, suite à la discussion avec certains élèves et à la lecture du monstre CLAC présent 

dans Le grand livre des monstres de caroline SULTANI. De plus, le fait que je leur demande 

de s’intéresser seulement à cette contrainte, comme si la première n’existait pas, les élèves ont 

confirmé l’ajout de bras. 

Les élèves présentent également des difficultés à fabriquer l’interrupteur avec un bras 

en tube de carton puisque très peu modulable et les fils ne sont pas assez longs dans certains 

cas pour atteindre les zones de contact. Ainsi le matériel pour la réalisation et la structure du 

monstre n’ont pas été assez pensés en amont pour prévoir ces difficultés. 

4- La troisième contrainte : Allumer un monstre qui émet un son 

lorsqu’il lève deux membres 

a- La séance de découverte 

Cette séance est beaucoup plus facile pour les élèves puisque cette contrainte est 

semblable à la seconde (Cf. fiche de préparation en annexe IX). En effet, ici il faut deux 

interrupteurs et un buzzer. Après concertation sur la symbolisation du buzzer, les élèves 

écrivent leur représentation.  
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Voici les prises de représentations individuelles dans un même groupe :  

  

   

Je me rends compte que les élèves dès cette étape comprennent la schématisation et  

également comment fonctionne ce circuit. Finalement, cette séance est l’occasion de faire une 

évaluation sommative non prévue. 

La quasi-totalité des élèves 

schématise le circuit correctement. L’erreur 

la plus visible pour les autres élèves est de 

mettre un seul interrupteur au lieu de deux. 

Ainsi, les représentations groupées sont 

toutes identiques. Voici la prise de 

représentations de ce groupe après 

concertation : 
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Cependant, durant l’expérimentation certains élèves ne respectent pas exactement le 

circuit électrique qu’ils ont schématisé sur leur feuille. Ils essaient un interrupteur. C’est à ce 

moment que j’interviens en leur disant de bien se référer à ce qu’ils ont écrit. La mise en 

commun de l’expérimentation montre que les élèves ont compris puisque tous les circuits sont 

identiques. 

Les élèves se rendent compte que le buzzer a une polarité. Sur la feuille de 

représentations du groupe, les élèves écrivent la correspondance à respecter pour que le 

buzzer fonctionne. Nous la reprenons ensemble ensuite dans la trace écrite (Cf. en annexe X). 

b- La séance de réalisation 

Cette contrainte est très proche de la seconde. Ainsi les élèves, qui, lors de la séance de 

réalisation pour la deuxième contrainte, ne savaient pas comment modéliser les zones de 

contact, parviennent directement à utiliser des morceaux de cartons avec des plaques 

d’aluminium pour modéliser de nouveaux bras ou utilisent les bras de la contrainte 

précédente.  

La séance est menée comme les autres séances de réalisation (Cf. fiche de préparation 

en annexe XI). Des groupes sont plus en difficulté que d’autres, je me tourne donc vers eux 

afin de les accompagner vers la réalisation. En faisant le montage hors du monstre, les élèves 

parviennent ensuite à l’incorporer dans leur monstre. De plus les phases de mise en commun 

leur permettent de prendre des idées et de les mettre en application. 

Voici un monstre qui regroupe les trois contraintes : 
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Certes, cette séance signifie que le monstre est presque achevé, mais les élèves se 

rendent compte qu’en installant la troisième contrainte, les deux autres ne fonctionnent plus. 

Les fils, malgré les trombones, ne s’attachent pas correctement à la pile. Ainsi, encore un défi 

les préoccupe : Comment faire tenir les fils ? Ils utilisent alors tous le rouleau adhésif, très 

pratique dans des moments de recherche. 

c- La finition des monstres 

Si les trois contraintes sont respectées pour chaque monstre, il faut parfois appuyer 

différemment pour que tout fonctionne. Par conséquent, une séance de finalisation est menée 

afin que tous les composants du monstre tiennent correctement notamment pour le transport 

dans les autres classes lors de la communication. De plus, ils amènent une touche décorative 

pour qu’ils ressemblent aux monstres qu’ils ont imaginés. 

Pour réparer plus facilement les circuits déjà installés, une nouvelle consigne est 

donnée : Vous allez mettre sur tous les fils du premier circuit des morceaux de ruban adhésif 

noir, pour le second, rouge, et pour le troisième, bleu. 

Dans chaque groupe, les rôles sont distribués et chacun participe à la finition de son 

monstre. 

5- Le projet interdisciplinaire 

L’emploi du temps permet de travailler le projet toutes les après-midis puisque les trois 

disciplines enseignées dans l’après midi sont : la littérature, les sciences puis les arts visuels. 

a- Le lien avec la littérature 

Nous avons étudié un livre qui s’intitule Le grand livre des monstres de Caroline 

SULTANI. Ce livre réunit des monstres qui sont décrits et classés selon l’ordre alphabétique. 

Après de nombreuses lectures offertes, les élèves ont pu s’imprégner des spécificités du 

livre comme par exemple : 

- la relation entre les illustrations et le texte  

- des noms de monstre sous forme de jeu de mots mais en rapport avec les 

caractéristiques du monstre 

- un texte qui contient des rimes mais qui n’est pas très long (une dizaine de lignes). 



28 

 

Ils ont donc pu créer des descriptions de monstres à partir d’illustrations projetées sur le 

TBI. Les différents monstres ont une apparence humaine néanmoins certains possèdent des 

spécificités comme le monstre CLAC, le monstre de l’électricité, qui possèdent de nombreux 

bras, et de nombreux yeux. L’objectif final de l’étude de ce livre est de créer notre propre 

livre : Le petit livre des monstres. Celui-ci est donc le recueil des descriptions des monstres 

des élèves. Ils ont donc écrit les petits textes que nous incorporons dans notre petit livre. 

Chaque texte a été retranscrit avec un logiciel de traitement de textes et la mise en page a été 

effectuée également via l’outil informatique. 

Voici certains exemples de textes produits : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après la production de ces textes, nous avons conçu notre propre livre. La conception 

du livre est également un défi puisqu’il faut que toutes les doubles pages soient identiques. 

Ainsi, les élèves m’ont rappelé les caractéristiques de la mise en page du livre : 

- rangement des monstres par ordre alphabétique 

- double page par monstre avec une spécificité : à gauche, le texte est surmonté 

d’une partie de l’illustration avec le nom du monstre (police différente pour chaque 

monstre), à droite, l’illustration met l’accent sur les caractéristiques du monstre. 

Grâce à l’outil informatique, chaque groupe a réalisé sa maquette. En faisant le lien 

avec les arts visuels, chaque groupe a choisi la meilleure illustration qui représente leur 

Boutonnez. 

Le roi de la saleté 

Pique les gens au nez 

Et dès qu'il vous a touché 

Vous êtes contaminé 

Puis vous ne dormez plus de la soirée 

Et vous ne pouvez plus respirer 

Du nez 

Car il vous oblige à les percer 

Si vous respirez, vous avez la morve au 

nez  

Car il vous a métamorvoné. 

Sarah, Lirio, Antoine et Émile. 

Choptout 

Choptout vit dans les égouts. 

Il aime tout surtout les choux, 

mais aussi le ragout. 

Quand il sort des égouts, 

il est plein de poux et de boue. 

Choptout joue avec sa roue, 

Dans les rues de Saint Galou. 

Et les enfants en sont jaloux. 

Mais quand il est énervé il jette des cailloux, 

Sur un pétassou. 

Anaïs – Matis – Léa - Maïlis 
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monstre et leur texte. Après avoir scanné les 6 doubles pages, la première de couverture a été 

confiée à une élève. Suite à ça, nous avons imprimé en couleur chaque livre, outil de 

communication au sein de l’école. 

De plus, un travail de mise en voix des textes a été mis en place afin de communiquer 

au mieux notre intention. 

b- Le lien avec les arts visuels 

Au départ, les élèves ont imaginé leur monstre pour avoir une représentation mentale 

de ce qu’ils pourraient obtenir sans respecter les contraintes. Ainsi en groupe, ils se sont mis 

d’accord sur l’aspect de leur futur monstre. Ils sont ensuite passés de leur dessin en deux 

dimensions au réel en trois dimensions. Ils ont alors conçu au départ la structure primaire en 

assemblant des cartons, des boîtes de chaussures,… Les décors sur les monstres ont été 

réalisés ultérieurement. En effet, la littérature les a aidés à se fixer sur des caractéristiques 

bien précises de leur monstre, au fil des séances. 

c- Le lien avec les TICE 

Pour communiquer les différentes phases d’investigation menées en classe pour 

atteindre les objectifs fixés, nous avons fait le choix de publier un livre décrivant chaque 

monstre réalisé. Ce dernier va être lu dans chaque classe et à l’issue de cette lecture les 

différents monstres seront montrés aux autres élèves de l’école. Pour concevoir le livre, les 

élèves sont passés par de nombreuses étapes et c’est par le biais de l’outil informatique que 

celui-ci a été fabriqué. 

De plus, pour la journée rencontre les élèves ont décidé de prendre des photos de 

chaque groupe et de faire un montage avec la photo et le texte de leur monstre. Un groupe 

informatique lié à la communication est alors désigné. 
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6- Le retour sur la séquence 

Cette séquence à travers ce défi scientifique départemental permet de développer 

l’enseignement des sciences à l’école. Il existe un autre enjeu : la motivation des élèves et ce 

que les élèves retiennent de leurs apprentissages. 

a- Les élèves 

Dés la lecture du défi, les élèves se sont montrés très motivés et très impatients de 

commencer en posant de nombreuses questions et en faisant des remarques : on pourrait faire 

deux bras, on ne peut pas tout faire en même temps ?... 

J’ai senti cette motivation dès le début de la mise en place de la séquence et tout au 

long de sa mise en œuvre, notamment quand tous les vendredis matins les élèves, à leur 

arrivée en classe, me demandaient : on continue les monstres aujourd’hui ? 

Cette motivation de groupe a permis de créer une dynamique dans le groupe-classe. 

Ainsi, dès qu’un groupe a fini de réaliser une contrainte, les membres du groupe se 

répartissent dans les autres groupes pour les aider. Ainsi, les compétences telles que 

l’autonomie et l’initiative sont acquises à travers cette séquence. La cohésion et l’entraide se 

mettent place. 

De plus, cette séquence implique les familles des élèves puisque j’ai demandé en début 

de séquence de fournir une pile. Les élèves ont alors parlé du projet au début à leur famille 

puis ils ont demandé à leurs parents de récupérer des matériaux pour la finition des monstres. 

Grâce aux différentes animations de l’école (les rabanelles, le carnaval), les parents m’ont fait 

part de l’engouement de leurs enfants. Un élève a également apporté un livre que ses parents 

lui avaient offert pendant le projet : L’électricité de Philippe NESSMAN. 

b- Le professeur des écoles 

J’ai ainsi ressenti que les élèves étaient très impliqués dans ce projet. Cette pédagogie 

m’a permis de donner du sens, et de concrétiser les apprentissages. Ainsi, un défi scientifique 

est un bon dispositif pour l’enseignement des sciences notamment quand il est possible de 

mettre en place une pédagogie de projet.  

La démarche d’investigation permet aux élèves d’acquérir une démarche transversale. 

En effet, les différentes étapes peuvent être transposées dans d’autres disciplines telles que la 
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Géographie, l’Histoire mais également les Mathématiques. Ils acquièrent ainsi une posture de 

rigueur, de questionnement et de recherche. Les qualités de persévérance, de goût à l’effort et 

de la recherche développées quand les élèves ne parviennent pas à tester une hypothèse. 

Ainsi, les élèves considèrent différemment l’erreur. La réalisation des monstres engendre des 

suggestions, des aléas, des erreurs. Ces dernières permettent de réfléchir sur l’écart entre le 

résultat obtenu et le but fixé, et de proposer une nouvelle stratégie. Ils construisent ainsi 

d’autres connaissances et d’autres compétences en remettant en cause leurs propres 

recherches. 

De plus, ce défi permet de constater que les élèves ont acquis des connaissances. C’est 

à travers la troisième contrainte, que cela est le plus visible. En effet, la troisième contrainte 

est très proche de la deuxième, du fait des circuits simples et des interrupteurs. Lors de la 

prise de représentations, la quasi-totalité des élèves est parvenue à schématiser le bon circuit 

électrique. 

S’il permet de donner du sens, ce défi permet d’acquérir des connaissances en 

électricité. 

c- La classe 

La classe était déjà un groupe-classe soudé, mais elle l’est davantage au terme du défi. 

Les CM1 et les CM2 coopèrent puisqu’ils sont répartis dans les groupes. 

La journée rencontre prévue le 18 juin se prépare. Les élèves sont impatients d’y 

participer et s’investissent également dans la production des affiches. Pour y participer, nous 

ferons appel à des parents et nous commençons à aller dans les classes de l’école pour nous 

entraîner et surtout pour montrer aux autres élèves les monstres réalisés par les élèves qui ont 

des frères et sœurs plus petits et qui souhaitent les voir. 

 

 

 

 

 



32 

 

CONCLUSION 

Proposer un défi scientifique départemental apparaît comme un bon outil pour 

l’enseignement des sciences puisque, motivés, les élèves s’investissent dans le projet et ils 

construisent de nombreux savoirs, qu’ils pourront utiliser dans d’autres disciplines. 

En tant qu’enseignant nous pouvons créer des défis comme situation de départ pour 

rendre l’apprentissage plus attractif et pour donner du sens aux apprentissages. Les élèves 

sont acteurs de l’acquisition de leurs connaissances via la démarche d’investigation et la 

pédagogie du constructivisme. De plus, la pédagogie de projet permet d’entrer dans d’autres 

apprentissages à travers ce défi, en faisant des liens interdisciplinaires. 

Le défi scientifique est un très bon dispositif pour l’enseignement des sciences qui 

répond au PRESTE et aux textes officiels. Ainsi tout le programme des sciences peut-être 

enseigné en utilisant des défis. 

Si ce défi permet à des élèves d’une même circonscription de se rencontrer, grâce à 

l’informatique et au réseau d’Internet, les élèves peuvent également faire des défis 

scientifiques internationaux via le site « La main à la pâte ». Ainsi, d’autres connaissances 

rentrent en compte comme le fait de communiquer avec d’autres élèves dont la langue est 

différente en faisant le lien avec les langues étrangères mais également avec les TICE. 

Il existe également des défis dans d’autres disciplines : j’ai eu également l’occasion 

d’en mettre un en place, à MONOBLET, dans le domaine des mathématiques, dans le cadre 

des travaux en autonomie. 

Les défis semblent être un véritable tremplin pour les apprentissages. 
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ANNEXE I 

SCIENCES ET TECHNOLOGIE Période : 2ème trimestre 2009/2010 Niveau : Cycle 3 

TITRE DU PROJET : 
"ALLUMEZ LES MONSTRES !" 

 
Objectif : Concevoir et fabriquer un personnage imaginaire et articulé  dont deux yeux sôallument lorsquôil se frotte les mains, dont un îil sô®teint 

lorsquôil l¯ve un des membres oppos®, et qui ®met un son lorsquôil l¯ve deux membres. 

Objectifs pédagogiques : R¯gles de s®curit®, dangers de lô®lectricit® 

Circuits électriques alimenté par des piles 

Références  

Webographie et bibliographie à destination des adultes et des enfants 
Pour le matériel : Central Média ; Opitec 
Pour la pédagogie : documents dõapplication de programmes (toujours dõactualit® !) Fiche connaissances N°23 
Atelier images de Nathan N°5 N°31 N°35 N°41 N°51 
Bibliographie sur les monstres 
 
Partenaires : CDDP 

 
Matériel : 1 buzzer, 2 lampes E10 ; 2 douilles E10 à câbler; petit fil électrique (fil téléphone) ; 1 pince à dénuder ; 1 pile ; 1 pince coupante ; 

cordon de mesure (pince croco) 

Carton ; ciseaux ; ruban adhésif ; attaches parisiennes ; trombones ; papier alu épais (métal repoussé, ou lame de piles usagées) 
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N° de la 

séance 

Compétences : Savoirs, 

capacités, attitudes 

Identifier les Instructions officielles  

(programmes de 2008 et fiches 

connaissances de 2002) 

Rôle dans la démarche 

d’investigation 

Activités conduites avec les 

élèves 

Matériel à prévoir 

Conclusion et aboutissement de la séance 

Type de trace écrite 

Formulation élève avec lexique 

 

 

1 

Connaître les règles de 

sécurité indispensables 

lors  ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 

dans ce domaine  

Problème à résoudre :  

Pourquoi faut-il faire 

attention lorsqu’on 

expérimente avec 

l’électricité ? 

Recherche documentaire   

Enquête, débat 

Lecture documentaire (« c’est 

pas sorcier », album, 

document EDF….) 

Elaboration des règles à respecter en électricité 

 

2 

Présentation du défi  : 

exposer ses idées et 

débattre  

Prises de représentations : 

débat autour de l’ énoncé du 

défi 

Lecture du défi : réactions 

Tentatives de représentation 

mentale du système de 

fonctionnement de l’objet fini 

puis essais de schématisation 

 

La prise en compte des trois contraintes est difficile 

ce qui justifie une réduction de la situation  avec les 

élèves : le défi sera relevé en trois étapes 

correspondant aux trois contraintes déduire  du 

débat qu’il faut décomposer le défi en plusieurs 

étapes (3) 

1 : Les 2 yeux s’allument quand il se frotte les 

mains 

2 : Un œil s’éteint quand on lève le bras opposé 

3 : Il émet un son quand il lève les bras 

 Mettre ses idées par écrit, 

schématiser les éléments 

ÄȭÕn circuit  

Prise de représentation :  

 

dessine les circuits pour faire 

fonctionner le monstre (pour 

un des paramètres du défi) 

Les représentations peuvent montrer des différences 

et des conceptions à confronter. Cette confrontation 

ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ Äȭïlaborer des choix sur les 

schémas : comment va-t-on représenter la lampe, la 

ÐÉÌÅȟ ÌÅÓ ÆÉÌÓȣȢ 

Choix de la  schématisation, réalisation d’une fiche 

mémoire Liste de matériel à rapporter de la 

maison 

 -ÅÔÔÒÅ Û ÌȭïÐÒÅÕÖÅ ÕÎÅ Test des représentations Réalisation de circuits (les Analyses des circuits : éclat des lampes, une lampe 
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3 

 

 

 

ÉÄïÅ ÐÁÒ ÌȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 

Etape 1 du défi  

Le maître apporte tout le 

matériel nécessaire au cas où 

celui apporté soit insuffisant 

 

concernant cette étape à 

l’aide du matériel proposé 

 

Problème : comment faire 

pour allumer deux lampes 

(les 2 yeux) ? 

 

circuits  série et dérivation 

apparaîtront probablement)  

,ȭÕÓÁÇÅ ÄÅ ÆÉÌÓ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ 

couleurs aidera au repérage 

des circuits. (indispensable à 

ÌȭïÔÁÐÅ φɊ 

 

dévissée, chemin des fils pour alimenter la lampe 

Notion de circuit série et dérivation. 

Synthèse et institutionnalisation (définitions et 

schémas normalisés)  

Non ! celui-ci ne relève pas réellement du 

programme et ne se justifie qu’au travers de la 

communication ! 

 

4 

 

 

 

 

Trans férer des 

connaissances 

 Réalisation d’un prototype 1 

du monstre 

Adaptation du circuit construit 

sur un prototype de monstre 

pour travailler les zones de 

contact servant d’interrupteur 

 

Emergence des problèmes techniques posés : 

- difficultés à établir un contact  fiable 
(adopter plaque métal plutôt que feuille 
aluminium) 

- repérer la surface de contact pour allumer 
les 2 yeux par frottements des mains 

 

 

5 

 

 

-ÅÔÔÒÅ Û ÌȭïÐÒÅÕÖÅ ÕÎÅ 

ÉÄïÅ ÐÁÒ ÌȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 

Etape2 du défi  

Le maître apporte tout le 

matériel nécessaire au cas où 

celui apporté soit insuffisant 

 

Test des représentations 

concernant cette étape à 

l’aide du matériel proposé 

Le fait de lever un bras 

coupe le circuit et éteint les 

deux yeux : comment faire ? 

Double lecture de la consigne : 

« un œil s’éteint quand il lève 

le bras opposé » qui peut être 

interprété : 

« Un œil reste allumé quand il 

lève le bras du même coté. 

Un œil s’éteint quand on lève 

le bras opposé » 

Le principe doit fonctionner 

avec les deux bras.  

En effet, le fait de lever un 

bras a pour conséquence 

d’ouvrir le circuit de l’œil 

opposé qui s’éteint. 

 

 

Nécessité d’une zone de contact qui permet de lier 

les mains à la pile (électriquement). C’est un 

second circuit que l’on met en fonctionnement. 

 

 Transférer des  Réalisation d’un prototype 2 Adaptation du circuit Emergence des problèmes techniques posés : 



38 

 

6 

 

 

 

 

connaissances du monstre précédent  sur un prototype 

de monstre  

Ce prototype peut être 

indépendant  

- rotation d’un membre et liaison mobile 
- principe des leviers ( quel est le meilleur 

point d’attache de la commande de 
rotation du membre / { l’axe de rotation ?) 

- repérer la surface de contact pour 
« éteindre un œil » par rotation d’un 
membre 

 

 

7 

-ÅÔÔÒÅ Û ÌȭïÐÒÅÕÖÅ ÕÎÅ 

ÉÄïÅ ÐÁÒ ÌȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 

Etape3 du défi  

Le maître apporte tout le 

matériel nécessaire au cas où 

celui apporté soit insuffisant 

 

Test des représentations 

concernant cette étape à 

l’aide du matériel proposé 

« Il émet un son quand il lève 

les deux bras ». 

La production sonore n’est pas 

forcément élaborée par un 

circuit électrique 

Si son électrique : nécessité 

ÄȭÕÎ ÂÕÚÚÅÒ  ÅÔ ÄÅ φ 

interrupteurs (1 par bras) 

 

Si la production sonore est électrique, il faut réalise 

un nouveau circuit Pour ce circuit, utiliser des fils 

de couleurs différents,  

Emergence des problèmes techniques posés : 

¶ la polarité du buzzer 
¶ Comme  il faut lever les deux bras 

deux interrupteurs (zones de 
contact) sont nécessaires 

 

8 

Transférer des 

connaissances 

 Réalisation d’un prototype 3 

du monstre 

Adaptation du circuit 

précédent  sur un prototype 

de monstre  

Ce prototype peut être ou non 

indépendant des précédents 

Validation des circuits réalisés lors de la 

manipulation et transfert des connaissances 

acquises concernant l’aspect technique ( 

commande de la rotation) 

 

9 

finalisation du défi   Prévoir la position du monstre 

pour sa manipulation 
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ANNEXE II 

 

20/11/2009 Sciences Séance 1/9  

Niveau CM1-CM2 Electricité Durée :  

45 min 

Objectif spécifique {Ŝ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŘŀƴƎŜǊǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ Ŝǘ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞΦ 

Compétences Etre capable de faire une recherche documentaire. 

9ǘǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩŞƳŜǘǘǊŜ ŘŜǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǎ ǾŞǊƛŦƛŜǊΦ 

Etre capable de faire des expérimentations. 

Matériel Fait divers. Document photocopié. Pile, lampe, DEL et fils électriques. 

Dispositif : 

 

 

 

Collectif 

 

 

 

 

 

 

 

Collectif 

 

 

 

Collectif 

 

 

Groupes de 4 

 

 

 

Collectif 

Individuel 

 

 

Déroulement : 

 

1°/ {ƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŞŜ : 

- Je vais vous distribuer un texte qui est un fait divers concernant 
Madame MOUTARDE.  

- Distribution du document. Lecture magistrale. Quelle question peut-
on retirer de ce fait divers ? 

 

Pourquoi Madame MOUTARDE a-t-elle été retrouvée morte ? 
 

2°/ Prise de représentations et hypothèses :  

- Vous allez me dire pourquoi elle est morte. 
- Ecrire au tableau des différentes conceptions et décider des 

hypothèses à tester en classe. όŎƻƴŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳύΦ 
 

3°/ Investigation :  

- EXPERIENCES : Nous pouvons à partir des représentations des élèves, 
ŦŀƛǊŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀǾŜŎ ƭŀ 59[Φ 
aƻƴǘǊŜǊ ǉǳŜ ƭŀ 59[ ǎΩŀƭƭǳƳŜ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ƭΩŀƳǇƻǳƭŜΦ 

- RECHERCHE DOCUMENTAIRE : Lecture du document ensemble qui 
donne le vocabulaire Υ ǎΩélectrocuter. 

 

4°/ Trace écrite (cahier scientifique) :  

- Nous allons faire ensemble la trace écrite de cette séance. Quel 
vocabulaire pourrait-on introduire ? 
[ΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŎƻƴŘuctrice, ainsi le courant peut passer. De plus, le corps 

permet au courant de passer. Ainsi, nous pouvons nous électriser 

(blessures) voire nous électrocuter (mort). Quand on manipule des 

objets électriques il y a toujours un danger. 

 

Temps : 

 

 

5 min 

 

 

 

 

 

 

 

10 min 

 

 

 

 

20 min 

 

 

 

 

 

 

10 min 

 

 

 



40 

 

ANNEXE III 

15/01/2010 Sciences Séance 2/9  

Niveau CM1-CM2 Défi sciences « !ƭƭǳƳŜȊ ƭŜǎ ƳƻƴǎǘǊŜǎΧ » Durée :  

45 min 

Objectif spécifique Concevoir et fabriquer un personnage imaginaire et articulé dont les diverses caractéristiques 

sont liées aux circuits électriques alimentés par des piles 

Compétence 9ǘǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴΦ 

9ǘǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩŞƳŜǘǘǊŜ ŘŜǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎΦ 

Matériel Diaporama. Feuilles pour prise de représentations individuelles et collectives. 

Dispositif : 

 

 

 

Collectif 

 

 

 

 

 

 

 

Individuel 

 

 

Collectif 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Collectif 

 

 

 

Groupes de 4 

 

Collectif 

 

Déroulement : 

 

1°/ Dévoilement du défi sciences aux élèves : 

- La classe va participer au défi scientifique dans le département. Vous 
allez devoir relever le défi suivant : « !ƭƭǳƳŜȊ ƭŜǎ ƳƻƴǎǘǊŜǎΧ Ŝǘ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴ ƳƻƴǎǘǊŜ Řƻƴǘ ŘŜǳȄ ȅŜǳȄ ǎΩŀƭƭǳƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎŜ ŦǊƻǘǘŜ 
ƭŜǎ ƳŀƛƴǎΣ Řƻƴǘ ǳƴ ǆƛƭ ǎΩŞǘŜƛƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ƭŝǾŜ ǳƴ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ 
ƻǇǇƻǎŞΣ Ŝǘ ǉǳƛ ŞƳŜǘ ǳƴ ǎƻƴ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ƭŝǾŜ ŘŜǳȄ ƳŜƳōǊŜǎΦ » 
Montrer le diaporama aux élèves avec la consigne. 

 

2°/ Prise de représentations : 

- Essayez de dessiner le schéma du monstre sur la feuille que je vais 
vous distribuer. Travail individuel. 

- Distribution de la feuille. Travail en autonomie. Pour Vasco : si tu as 
besoin que je te relise la consigne tu me le dis. 

- A votre avis, comment va-t-ƻƴ ǎΩȅ ǇǊŜƴŘǊŜ ǇƻǳǊ ŦŀōǊƛǉǳŜǊ ? 
 vǳŜǎǘƛƻƴ Ł ǇƻǎŜǊ ǎƛ ǳƴ ŞƭŝǾŜ ǾƛŜƴǘ Ł ŘƛǊŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǎƛ 

je vois que les élèves ne parviennent à rien de réalisable. On va débattre 

ensemble sur la dissociation des 3 contraintes. 

 

On va mettre en place trois expériences séparément : 

- ǳƴ ƳƻƴǎǘǊŜ Řƻƴǘ ŘŜǳȄ ȅŜǳȄ ǎΩŀƭƭǳƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎŜ ŦǊƻǘǘŜ ƭŜǎ Ƴŀƛƴǎ 
- ǳƴ ƳƻƴǎǘǊŜ Řƻƴǘ ǳƴ ǆƛƭ ǎΩŞǘŜƛƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ƭŝǾŜ ǳƴ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ƻǇǇƻǎŞ 
- un monstre qǳƛ ŞƳŜǘ ǳƴ ǎƻƴ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ƭŝǾŜ ŘŜǳȄ ƳŜƳōǊŜǎ 
 

3°/ Prise de représentations sur la première contrainte : 

- Je vais constituer 6 groupes de 4 que vous allez conserver tout au long du 
défi. Dans chaque groupe il y a un responsable du matériel, un 
rapporteur, un sŜŎǊŞǘŀƛǊŜ Ŝǘ ǳƴ ŎƘŜŦ ŘΩŞǉǳƛǇŜΦ 

- hƴ Ǿŀ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ Ł ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ : un monstre dont deux yeux 
ǎΩŀƭƭǳƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎŜ ŦǊƻǘǘŜ ƭŜǎ Ƴŀƛƴǎ 

- Vous allez avoir dans chaque groupe une feuille pour dessiner le monstre. 
Distribution de la feuille. 

- Reprise ensemble des différentes représentations (mise en commun au 
tableau) et mise en place des symboles en électricité. wŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
fiche mémoire à afficher en classe. 

Temps : 

 

 

 

5 min 

 

 

 

 

 

 

5 min 

 

5 min 

 

 

10 min 

 

 

 

 

 

 

 

 

10 min 

 

 

 

 

 

10 min 
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ANNEXE IV 
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ANNEXE V 

 

 

05/02/10 Sciences Séance 5/9  

Niveau CM1-CM2 Défi sciences « !ƭƭǳƳŜȊ ƭŜǎ ƳƻƴǎǘǊŜǎΧ » Durée : 1h 

Objectif spécifique Réaliser un objet technique en respectant le circuit électrique schématisé. 

Compétences Etre capable de réaliser un interrupteur sur le monstre. 

Etre capable de monter un circuit électrique en série ou en dérivation. 

Matériel Schéma (tableau). Mallette électricité. Matériaux de récupération (cartons, fils 

téléphoniques...) 

Dispositif : 

 

Collectif 

 

 

 

 

 

 

Groupes de 4 

 

 

 

 

 

 

 

Collectif 

 

 

 

 

Groupes de 4 

 

 

 

 

 

Collectif 

 

 

Déroulement : 

 

1°/ Réinvestissement de la séance précédente : 

- La semaine dernière, nous avons vu le montage qui correspond à la 
première contrainte. 

- Mettre au tableau le circuit qui a été vu. 
- Quels sont ces deux circuits ? Comment les appelle-t-on ? Donner une 
ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŀƭ ŘΩǳƴ ŎƛǊŎǳƛǘ Ŝƴ ǎŞǊƛŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŎƛǊŎǳƛǘ Ŝƴ ŘŞǊƛǾŀǘƛƻƴΦ 

 

2°/ Expérimentations : 

- En groupe, vous allez essayer de réaliser ce circuit dans votre monstre 
en faisant en sorte que la contrainte soit respectée. Attention : ce 
n'est pas définitif, on ne fait qu'essayer (I.e. Pas de collage) 

- Rappel des différents rôles au sein du groupe (responsable du 
matériel, rapporteur, chef d'équipe, secrétaire). 

- Reformulation rapide de la consigne par les élèves. 
- Travail en groupe. Manipulation autour de la situation-problème. 

 

3°/ Mise en commun : 

- /Ŝ ǉǳƛ ŀ ƳŀǊŎƘŞ Ŝǘ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƳŀǊŎƘŞ Ŝǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ? 
- Chaque groupe passe au tableau et explique le montage réalisé et 

pourquoi il fonctionne ou non. 
- Au tableau : récapitulatif pour l'ensemble de la classe. 

 

4°/ Retour au travail en groupe : 

- Pour ceux dont le montage est correct, on réalise le montage définitif 
(en autonomie). 

- Pour ceux qui n'y sont pas arrivés, on regarde au tableau les 
différentes possibilités. On va chercher à les mettre en place (avec 
aide de la maitresse). 

 

5°/ Bilan: 

- Retour collectif ; on vérifie d'abord que tout le monde a bien réalisé 
son montage. 

Temps : 

 

5 min 

 

 

 

 

 

 

 

15 min 

 

 

 

 

10 min 

 

 

 

10 min 

 

 

 

 

10 min 

 

 

 

 

5 min 
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ANNEXE VI 

05/03/2010 Sciences Séance 5/9  

Niveau CM1-CM2 Défi sciences « !ƭƭǳƳŜȊ ƭŜǎ ƳƻƴǎǘǊŜǎΧ » Durée :  

45 min 

Objectif spécifique Emettre des hypothèses et expérimenter un montage électrique répondant à une contrainte  

Compétences Etre capable de débattre, argumenter. 

Etre capable de réaliser un montage électrique avec 2 interrupteurs. 

Matériel CŜǳƛƭƭŜǎ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎΦ CŜǳƛƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎΦ CŜǳƛƭƭŜǎ ŘŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜΦ [ƛǎǘŜ Řǳ 

matériel nécessaire. 

Dispositif : 
 

Collectif 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Groupes de 4 

 

 

 

 
 

Groupes de 4 

 

 

 

 
 

Collectif 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Groupes de 4 

 

Déroulement : 
 

1°/ Rappel de la 2ème contrainte du défi et prise de représentations : 

- Avant les vacances, vous aviez réalisé vos monstres en mettant en place 
la première contrainte. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜǊ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ 
contrainte. 

- Je vous répète la deuxième contrainte du défi à relever : Allumez un 
ƳƻƴǎǘǊŜ Řƻƴǘ ǳƴ ǆƛƭ ǎΩŞǘŜƛƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ƭŝǾŜ ǳƴ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ƻǇǇƻǎŞΦ 

- Chacun sur une feuille vous allez essayer de faire un montage qui permet 
de respecter cette contrainte. 
Distribution des feuilles et travail en autonomie. 

 

2°/ Confrontations des représentations et hypothèses : 

- Maintenant vous allez vous mettre en groupe. Vous allez échanger sur vos 
différentes façons de faire le montage pour arriver à un seul montage par 
groupe. Mise en place du débat sociocognitif Ŝǘ ŞŎǊƛǘǳǊŜ ŘΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎΦ 

- Travail de groupe. 
 

3°/ Expérimentation : 

- 5ŝǎ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ şǘŜǎ ǘƻǳǎ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǘŀƎŜ Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊ Ǿƻǳǎ ƳΩŀǇǇŜƭŜȊ 
et je viendrai vous voir avec le matériel. Il va falloir remplir une feuille 
pour faire votre commande. 

- Distribution du matériel 
- Travail en groupe. Prise de photos par chaque groupe 

 

3°/ Mise en commun : 

- /Ŝ ǉǳƛ ŀ ƳŀǊŎƘŞ Ŝǘ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƳŀǊŎƘŞ Ŝǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ? 
- Trace écrite :  

Nous avons essayé de répondre au défi suivant : Allumez un monstre 

Řƻƴǘ  ǳƴ ǆƛƭ ǎΩŞǘŜƛƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ƭŝǾŜ ǳƴ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ƻǇǇƻǎŞΦ Pour cela nous 

avons introduit des interrupteurs Υ ǉǳŀƴŘ ƭΩƛƴǘŜǊǊǳǇǘŜǳǊ Ŝǎǘ ƻǳǾŜǊǘ ƭŜ 

courant ne passe pas Υ ƭŜǎ ȅŜǳȄ ǎƻƴǘ ŞǘŜƛƴǘǎ Ŝǘ ǉǳŀƴŘ ƭΩƛƴǘŜǊǊǳǇǘŜǳǊ Ŝǎǘ 

fermé le courant passe : lŜǎ ŀƳǇƻǳƭŜǎ ǎΩŀƭƭǳƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ƛƴǘŜǊǊǳǇǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ 

placés sur les bras et sur le corps : ce sont des zones de contact. 
 

4°/ Liste du matériel : 

- Chaque groupe doit me remplir une feuille pour la semaine prochaine 
avec tout le matériel de récupération dont il aura besoin pour réaliser le 
monstre. 

Temps : 
 

 

 

5 min 

 

 

 

 

5 min 
 

 

 

5 min 

 

 

5 min 
 

 

5 min 

5 min 

5 min 
 

 

5 min 

 

 

5 min 

 

 

 

 
 

 

5min 
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ANNEXE VII 
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ANNEXE VIII 

11/03/10 Sciences Séance 6/9  

Niveau CM1-CM2 Défi sciences « !ƭƭǳƳŜȊ ƭŜǎ ƳƻƴǎǘǊŜǎΧ » Durée :  

1 heure 

Objectif spécifique Réaliser un objet technique en respectant le circuit électrique schématisé. 

Compétences Etre capable de réaliser des zones de contact sur le monstre. 

Etre capable de monter un circuit électrique en dérivation. 

Matériel Schéma (tableau). Mallette électricité. Matériaux de récupération (cartons, fils 

téléphoniques...) 

Dispositif : 

 

Collectif 

 

 

 

 

 

 

Groupes de 4 

 

 

 

 

 

 

 

 

Collectif 

 

 

 

 

Groupes de 4 

 

 

 

 

Collectif 

 

 

Déroulement : 

 

1°/ Réinvestissement de la séance précédente : 

- La semaine dernière, nous avons vu le montage qui correspond à la 
deuxième contrainte. 

- Mettre au tableau le circuit qui a été vu. 
- Comment doit-on adapter les interrupteurs sur nos monstres pour 

que le circuit y fonctionne ? 
 

2°/ Expérimentations : 

- En groupe, vous allez essayer de réaliser ce circuit dans votre monstre 
en faisant en sorte que la contrainte soit respectée. Attention : ce 
n'est pas définitif, on ne fait qu'essayer (I.e. Pas de collage) 

- Rappel des différents rôles au sein du groupe (responsable du 
matériel, rapporteur, chef d'équipe, secrétaire). 

- Reformulation rapide de la consigne par les élèves. 
- Travail en groupe. Manipulation autour de la situation-problème. 

 

3°/ Mise en commun : 

- /Ŝ ǉǳƛ ŀ ƳŀǊŎƘŞ Ŝǘ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƳŀǊŎƘŞ Ŝǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ? 
- Chaque groupe passe au tableau et explique le montage réalisé et 

pourquoi il fonctionne ou non. 
- Au tableau : récapitulatif pour l'ensemble de la classe. 

 

4°/ Retour au travail en groupe : 

- Pour ceux dont le montage est correct, on réalise le montage définitif (en 
autonomie). 

- Pour ceux qui n'y sont pas arrivés, on regarde au tableau les différentes 
possibilités. On va chercher à les mettre en place (avec aide de la 
maitresse). 

 

5°/ Bilan: 

- Retour collectif ; on vérifie d'abord que tout le monde a bien réalisé son 
montage. 

Temps : 

 

5 min 

 

 

 

 

 

 

15 min 

 

 

 

 

10 min 

 

 

 

 

10 min 

 

 

 

 

10 min 

 

 

 

 

5 min 
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ANNEXE IX 

12/03/2010 Sciences Séance 7/9  

Niveau CM1-CM2 Défi sciences « !ƭƭǳƳŜȊ ƭŜǎ ƳƻƴǎǘǊŜǎΧ » Durée : 45Ω 

Objectif spécifique Emettre des hypothèses et expérimenter un montage électrique répondant à 1 contrainte  

Compétences Etre capable de débattre, argumenter. Etre capable de réaliser un montage électrique avec 1 

interrupteur. 

Matériel CŜǳƛƭƭŜǎ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎΦ CŜǳƛƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎΦ CŜǳƛƭƭŜǎ ŘŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜΦ [ƛǎǘŜ Řǳ 

matériel nécessaire. 

Dispositif : 

Collectif 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Groupes de 4 

 

 

 

 
 

Groupes de 4 

 

 

 

 
 

Collectif 

 

 

 

 

 

 

 
 

Groupes de 4 

 

Déroulement : 

1°/ Rappel de la 3ème contrainte du défi et prise de représentations : 

- WǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ Ǿƻǎ ƳƻƴǎǘǊŜǎ ǊŜǎǇŜŎǘŜƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ Ŏƻƴǘraintes. 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜǊ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜΦ 

- Je vous répète la troisième contrainte du défi à relever : Allumez un 
ƳƻƴǎǘǊŜ ǉǳƛ ŞƳŜǘ ǳƴ ǎƻƴ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ƭŝǾŜ ŘŜǳȄ ƳŜƳōǊŜǎΦ 

- Chacun sur une feuille vous allez essayer de faire un montage qui permet 
de respecter cette contrainte. Comment peut-on faire pour que le 
monstre émette du bruit ? 

- 9ŎǊƛǘǳǊŜ ŘΩƛŘŞŜǎ ŀǳ ǘŀōƭŜŀǳΦ [ŜǳǊ ƳƻƴǘǊŜǊ ƭŜ ōǳȊȊŜǊ Ŝǘ ƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ 
nouveau symbole. 
Distribution des feuilles et travail en autonomie. 

 

2°/ Confrontations des représentations et hypothèses : 

- Maintenant vous allez vous mettre en groupe. Vous allez échanger sur vos 
différentes façons de faire le montage pour arriver à un seul montage par 
groupe. Mise en place du débat sociocognitif Ŝǘ ŞŎǊƛǘǳǊŜ ŘΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎΦ 

- Travail de groupe. 
 

3°/ Expérimentation : 

- 5ŝǎ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ şǘŜǎ ǘƻǳǎ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴǘŀƎŜ Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊ Ǿƻǳǎ ƳΩŀǇǇŜƭŜȊ 
et je viendrai vous voir avec le matériel. Il va falloir remplir une feuille 
pour faire votre commande. 

- Distribution du matériel 
- Travail en groupe. Prise de photos par chaque groupe 

 

3°/ Mise en commun : 

- /Ŝ ǉǳƛ ŀ ƳŀǊŎƘŞ Ŝǘ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƳŀǊŎƘŞ Ŝǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ? 
- Trace écrite :  

Nous avons essayé de répondre au défi suivant : Allumez un monstre qui 

ŞƳŜǘ ǳƴ ǎƻƴ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ƭŝǾŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ōǊŀǎΦ Nous avons donc placé un buzzer 

qui a un sens de polarité ; c'est-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜ ǉǳŀƴŘ ƭŜ ŎƾǘŞ 

rouge est relié à la borne + de la pile et quand le fil noir est relié à la 

borne ς de la pile. /ΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ ƭŀ 59[Φ 
 

4°/ Liste du matériel : 

- Chaque groupe doit me remplir une feuille pour la semaine prochaine 
avec tout le matériel de récupération dont il aura besoin pour réaliser le 
monstre. 

Temps : 

 

 

5 min 

 

 

 

 

 

 

5 min 
 

 

5 min 

 

 

5 min 
 

 

5 min 

 

5 min 

5 min 
 

 

5 min 

 

 

5 min 

 

 

 

 
 

5min 
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ANNEXE X 
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ANNEXE XI 

19/03/10 Sciences Séance 8/9  

Niveau CM1-CM2 Défi sciences « !ƭƭǳƳŜȊ ƭŜǎ ƳƻƴǎǘǊŜǎΧ » Durée : 1 h 

Objectif : Réaliser un objet technique en respectant le circuit électrique schématisé. 

Compétences Etre capable de réaliser des zones de contact sur le monstre. 

Etre capable de monter un circuit électrique en série. 

Matériel Schéma à compléter (tableau). Mallette électricité. Matériaux de récupération (cartons, fils 

téléphoniques...) 

Dispositif : 

 

Collectif 

 

 

 

 

 

 

 

Groupes de 4 

 

 

 

 

 

 

 

Collectif 

 

 

 

 

Groupes de 4 

 

 

 

 

 

 

Collectif 

 

 

Déroulement : 

 

1°/ Réinvestissement de la séance précédente : 

- La semaine dernière, nous avons vu le montage qui correspond à la 
troisième contrainte. 

- Mettre au tableau le circuit qui a été vu sans signe de polarité. On va 
chercher à le faire compléter par les élèves. 

- Comment doit-on adapter les interrupteurs sur nos monstres pour que 
le circuit y fonctionne ? 

 

2°/ Expérimentations : 

- En groupe, vous allez essayer de réaliser ce circuit dans votre monstre en 
faisant en sorte que la contrainte soit respectée. Attention : ce n'est pas 
définitif, on ne fait qu'essayer (I.e. Pas de collage) 

- Rappel des différents rôles au sein du groupe (responsable du matériel, 
rapporteur, chef d'équipe, secrétaire). 

- Reformulation rapide de la consigne par les élèves. 
- Travail en groupe. Manipulation autour de la situation-problème. 

 

3°/ Mise en commun : 

- /Ŝ ǉǳƛ ŀ ƳŀǊŎƘŞ Ŝǘ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƳŀǊŎƘŞ Ŝǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ? 
- Chaque groupe passe au tableau et explique le montage réalisé et 

pourquoi il fonctionne ou non. 
- Au tableau : récapitulatif pour l'ensemble de la classe. 

 

4°/ Retour au travail en groupe : 

- Pour ceux dont le montage est correct, on réalise le montage définitif 
(en autonomie). 

- Pour ceux qui n'y sont pas arrivés, on regarde au tableau les différentes 
possibilités. On va chercher à les mettre en place (avec aide de la 
maitresse). 

 

5°/ Bilan: 

- Retour collectif ; on vérifie d'abord que tout le monde a bien réalisé son 
montage. 

- Bilan global : les contraintes sont-elles toutes respectées pour tous les 
monstres ? 

Temps : 

 

5 min 

 

 

 

 

 

 

15 min 

 

 

 

 

10 min 

 

 

 

10 min 

 

 

 

 

10 min 

 

 

 

 

 

 

5 min 
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